
• • * » ! • . — r*a «taira ou l'on, de* adjoints 
reçoit à l'Hôtel de Ville, de S à 5 heures. 

• « t e » • « • M p M i . — HUe- de Rome. — 
Entrée: 0 fr. 36.. 

•Ess
ai HA»ol« —tlnnefc • M M t f l H 

dee Art» tndusirtel». me de l l r m l U n , 5, 
vert» d*e 9 h. à midi, de Sa. Ir2 a 51i. f|S, d*-
6 h. 1(2 à 9 h. ti2. 

Pas de cours le lundi 

pn 

A propos de) I* réunion de samedi . — 
\ Gi&urnalA* fle>W»*Wy» ttana- 1» cojnpte-
r.-ndu d e la réua ion d n théâtre Dea-
c'iamps. s e complaît à aOal|a«ej- la tôt- , 
1 ite de Jules Oursde, ce qui lui tournlt f 
I occasion d e que lques plaisanteries d'an 
-ont douteux que l e rédacteur seu l 
croira aplr t tuaaw. 

Il parait q a e pour être vra iment soc ia 
l iste, se lon la concept ion bornée de l 'au
teur d e t^oompiit-rÏHMln. Il Mut être mis 
l 'une frsaw 4éhaB4ttéavaav.aaaliiropr« 11 

Cer tes^Ies pet i tes méenance té s de 
l 'bomme au grand col. dit gu indé s é m i -
n s r i s t e ^ u i a e c x i l c e s l lgnea l iébe iasn'om. 
pas grande importance . El les montrent 
n é a n m o i n s combien 11 a été. frappé d e lk 
vitalité du Parti ouvrier, de sa réelle 
puissance , et combien aussi l e s argtu-
aoents bri l lants de l'orateur, lorsqu'il a 
dépeint la décadence de la c lasse bour>-
gaoïse , ont trappe son cerveau atrophié. 

Son article nous prouve qu'il a été en<-
fin persuadé de l'Instabilité de son éphé
mère t t iomdhe r d e mat dernier, c e t t e 
constatation nous suffit p le inement , plus 
II bavera, plus 11 soulignera les progrés 
inces sant s du parti ouvrier. 

Un entant phénomène . — Mme Glo
rieux, âgée de 35 a n s , demeurant rue 
Kewton, 00, m a i s o n * Bofmann , dont le 
mari est trieur chez Motte, e s t accouchée, 
samedi mat in , d'un enfant qui a vécu 
pendant dix minutes . 
> Cet enfant, est velu, U a la tête et le 
corps d'un chien boule-dogue; l es extré
mités inférieures sont des pat tes ; l es 
oreil les s o n t ce l les d'un ohlen ; l'enfant 
est, se lon l 'expression d'un témoin , s a n s 
us, on peut presser la tête el le s'applattt 
c o m m e du caoutchouc-

QB phénomène est visible rue Newton 
60, et déjà plusieurs docteurs s e n t al lés 
l e visiter. 

Arrestation. — Un sieur Emile H 
loueur de voiture, demeurant dans le. 3e 
orrondisseiuent, a é té mis en état d'ar
restation, samedi soir, vers 10 h. Ip3, rne 
Descartes où U se trouvait eu état 
d'Ivresse. 

La voiture a été mise en fourrière 
poste de la place Ste-Klisabeth. 

Accident d e bicyclette. — M. Joseph 
Vandenhout , demeurant rue de Th ion-
vi l lc , 13, a Croix, est rentré samedi soir 
d'une période de 28 jours. 

Hier mutin, vers dix heures . Il passait 
»n vélo, rue des Arts, lorsqu'il aperçut 
un de s e s amis . S'étant reteurné pourhi i 
faire s igne , il perdit l'éijutlilire et tomba 
?>arle aol. e n face de l 'estaminet Gayaiu. 
te n a j ^ ^ ^ b d l i e 
^ ^ ^ ^ ^ • • s rétabl issement re -

f .n docie.,r de la rue de 
'KpeuTe qui"*» ris in ta que M. vandenhout 

w a l t le uied droit foulé. 
Le blessé a été reconduit en voiture de 

place à- son domici le . Il devra subir une 
incapacité de travail d'environ quinze 
jours. _____ 

Bibl iothèque H M I U U M * . — A. partir An 
1er n o v e m l i othéqae du Parti 
ouvrier, uyadt son siège à c la Paix «sera 
ouverte tous les mercredis seu lement de 
«j h. Ii2 :'t H lu 1T2 <1u soir. 

Le secrétaire du l'artl ouvrier se l ient 
é la disposition des secrétaires do grou
pes les m ê m e s jours et heures , 

Funéra i l l e s c iv i l e s . — Hier après-midi 
ant eu Heu les funérailles civiles du ca
marade Oscar S.... décédé à l'âge de IB 
uns, dont nous avions annoncé la mort. 

Uue afiluence considérable, suivait le 
cercueil. Au cimetière, deux discours 
ont été prononças, l'un par le citoyen 
Favier et l'autre par le citoyen Meurant. 
i l s ont produit une profonde impression. 

P laces gratuites au Théâtre. — Nous 
rappelons aux intéressés que les places 
gratuites p o n a n t les numéros 401 à C>00 
qui avaient été indiquées c o m m e vala
bles le jeudi 3 novembre, ne sont va la 
bles que pour la représentation de d e 
main mardi 1er novembre. 

Grand Théâtre -Hippodrome. — Jeudi 
i novembre 1898, CARMEN, opéla-comi-
que en 4 actes, musique de Blzet, rentrée 
de Mlle Villa dans le rôle d e c a r m e n . 

Aux 2e e t *e actes-, grands b a l l e t s . — 
~irand orchestre. 

Boréaux à 7 h. Ip3.— Rideau à 8 h. 
Csmmis i ion des débats . — Hier soir, 

après le 4' début, la c o m m i s s i o n aaccepté 
le baryton. 

Théâtre Couvreur.- - Mardi ter N o v e m 
bre, Jour de la Toussaint , LA GRACE DB 

g. d r a m e , «a.&aetast et 3e r p,-ésen-
'** HT (HJnrr succès , par i s ien , i'AC-. 

•uréaur-A 5 h. *&..— Rideau à « nr 
Jeudi prochain, re lâche pour l e s répé

t i t ions de LA D A M S DE MONTS OR EAU 
'grand drame cm 3' actes et 10 tameaux , 
1 précédé d'un prologue. 

CE olrlsrWWHH*FPcy SWBItTt*» Df 
vTantaraTfQVl? 

f Dam» l e s résultat» du championnat oi*-

?:aaiUé DOtrrle xTXVe anntpersaire «h la 
ondaMon de V *~ On ion d e s soc iétés de 

gjranasxtsme, de France >, M. Van De 
i'titte de- Roubaix arrive premier avec le 
titre d e champion de France. 

M. l .acnntre de. Tourcoing e s t c lassé 
d ix i ème . 

V o l qualifié. — D a n s la so irée d e s a 
medi. , vers onze heures, e t demie , des 
malfaiteurs s e s e n t Introduits , à l'aide 
d e faussas clefs, dans u n e chambre du 
premier étage, dépendant de l 'estaminet 
François Rnbaycr, rue Watt. 

B t M B Q O armoire, i l s ont en leva un 
-offre* otrneenant 90» fr. 

Le cabaretier ne s'est aperçu du vol 
q u e l e l endemain . 

Plalnttra été déposée entre l e s m a i n s 
du commissa ire de police du quariler.qul 

une enquête . 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
d*r 30 Octobre 1698 

NAISSANCES — Léon C&tteau, rue des Lonnrues-Hrut's. 
1». — Albert Vêmieaïroimkm, rue Beli, 18. — Alfred Va-
tu., m *tW Ckiaryentiare. eo»r <J»«ticr, S. — Prmnfois 
UUIIII •»«. rue dm- Comtir, mur HfevpH, *. — Mrtario* 
fasifcini.iue (TeUher. 12S — Airrcd KOeufcourt. boule
vard *W Ustt, cit* St KUruH. X — Aiagtatc U*1.MUU*), ru» 
*is Hombisajveour t-Jesjifc, M. - J*>M|itaîae LUgre. ru* 

Oémk»- — Kda»»f*d Meunesse, 46 aas, trieur, rue Jem 
17: — Paaattne Devos, i a», rue Cleerou. «r. — A4-

•ois, rue Slc-Thérrsr, 4. — FiAncoise 
méuagirc. ru? de La llahutcf. ltÛ. — 

rojtnclairt*. Urain,« Hue. IJOO. — 
no.tmmtj taux .'tuiop-Musuas, rue 

Stieaa — MéluAic HuylebrutcK, -S- w i , s»ignruso. rue 
fublicaiiou* de irt *•*•««•. - KaU* Cirgue Ikesfarge^, 

40 ans. Uout«attit|«*. rue Sainl-Maurice. iuur Vronuc eC 
ioaèpaioe LtrunssMis, *l ««•, Itirawmttde, rue Saint Mauri-
Wattreloe cl M art» Noir, 4̂ xui. »oigut'tt»c. «, «juin «tu 
ftnaea. — A-'torrt* M^ndrtcka, M jmm> tiAaMrMud, boulevard 
de atUltww et Jftuac Vau Beilc, 24 ans. holunou**, me-

Nudalr.Tl a . 
l^sj ta Carre tu, 3» a 

, 37 ans. éehantlllonnrur, rue des An
ge», 99'vi Wt»a«aWla D-bal, 3S ans, tisserand*, rue des 
Aau<ae*>r i;t. — Alptiona* Laury, Jl» M » . af*pt«teur, rue Jac-

Hd rt Sitkiitic \ anpetcu4ia«Nt, 36 aïs , cabarcliûre. rm« 
aasé. - Usivrneit Bernard. ï*i ans, dossiifateur, rue 
oui'Mix. àmtt frète et Louise PlSWQUr, in ans, n*c-

MssasBta*tth* tisvlaUtavituv., Mur rVrcrc. — OsUar I«e«oîn, M 
SMtS, rordter, rne atfl Flandre, cour Deary et Marguertte 
Nocl. Xi ans, bob\u«uso, rue de Flandre, cour I)>arv 

Auf^uslr Uoftrsu've, i'i air», Hsveur a Croix, --t Viinile 
I>elbiur, «1 ans. Miffatause a Croix. — l'rulipp* B*b^i-
ci*tb, 40 ans, U»**rajid a tioubatx. et Catherine Kru^i, 

ans. soîgncnsr i Croix — Camille Nyck^es, 2ti an*. 
: jacqiianla. rue de la (itiinguette, 23, et PBa-

IlrUîra-Hc, 8J aii3. f««geron, rus dm t'O» 
1 i i Vandebroue*, J3 ans, contre dsmr a 

AMgMi* Mouton, flof.lirr, rue de Rarb:<Mtx >-t Inlielte 
naastt*. f—amc de cuamare, A Hsabaii. - AetoilW HUM 
xmsdl. tU •—. fTrçnir tn-nling-rr. m* du l'ilLiil, l i t ,-i 
ftAaiisW Lcquetine, i£d aus.uiU d*ouvtoir. rue NewciHMea. 
«î. ~ George* Tarain, ;JJ ans. teinturier, CltajWkr Carttte 
13 et Marta tVlT rd. M ans, cannelure, rue tl< t i M i u t , 
cité rtt-Franco*», 30. 

Gustave Un mortier, 3* aa», hosioaer, rue de Bcthuu*, 
2ô et Marie Boule, a» ats, saas avoreasioa. a 't'ouroomg. 
— Crsoar |*—i issay, .*« ;tna« empJoye de Miiacre,', a lt*u-
batx et Jalietut* Florin, £) ans, sans aarotosiisa, i Ttmr-

Georgea J>cruell.-*, 34 ans, *eutj.i.-tn- ,t Lille 

S&r 

ilane l^inalii, 
H « n n C*«:i<'triii 
/o . ' I.iajfrt', &i z 

hnttrrr a Aoulrtix 
nu*. r.>aàrrnr, ra« TlMWKff. M 
l>lauohM» îta», ma Travcrakrre. S. 

— L*uia JaiM.eo». JU iiua, ti»aaraua\, rmc de* Ange*, J7 
et Mari.! Oltyieiymvk., l'I »•,*. ii*MibW«*«. rue liu>axl. 46. 
— Arthur Devienne, XI au*, luôcamcicu a Croii. et Alla, 
Pi*. *0a»«. «phiokeu*-. n a J'-i Bo.irJel.iir. i-our l'.al. 13. 
— Aclulle L>ra;j»e, i , .lui, m caiii.l. n a Saïut-Audré M 
U.1U. !>;. raauier. 36 au,, ilonilanaa. l ia J B i e i j w . JC 

Aujruata Meunier, i-> aa.*, e.«*éa>* *• aataierat^ m* 
IfrVv* KJaUllt, T. *t Mail Meiiwet, 23 M » . 4évi4*«a,-. 

tlaljame. J7. — lâtwita tfaaa.ifufc. XÊ' war",!,»»-
' ; n a à . rite .te la 1' ma», II»)UM>, 0« MMU, »V « « ; > 

aMaa«a i ta—* eaaoafjare, m* 4 * »*»* '"»• — TTtenvht 
« i l . -•! au*, «uitr, .*; Va.loa. W. 
ta aa*. [**i,ir»..|.'. rua *• K.UIICI . I tu. 
2ti ..u*. ù**er-.ind. rt^ .!•-.> ll.-roll.-Lii. 
Cé«*ttu.> roaqué. a, aat*. *>e4e«te, 

Erue*! >*olt*iiu. 
i ,te L,iUa. cour 

Jute* i:Uaatr). M aa». lu , . 
et Maria IKle.aH,-. ><>«*. v„ 
PlaUrî.. t. - l»«*ire lialUria. 
T.au.i0i. t t ; et ffaar^uerite " 

<ïl 

BJ de Jae.[tiards. Ptiilip|.e-le-l<o«, *t et Mane Beague. 
IHic fj.i.iop*-!,- tt.-n, PO. — (inrlavr Daverlou.' "41 l a a 
tias.TJiid. rue A-Joarpb el tl.-nnvu,-. V» 1 r.ioMs, S3 aua. 
i,ol>.iicu*e, rue M-Jo>.-ph. — l'.Tinili.- Oaiejftar. 2S un,. 
^ai\*ii bouclier, me é* Wajfraa,. 18 et M al tu laa Ja*-u'.ie*. 
ai» a n , an lauta. rue Turgoi. lu-.' 

Honoré Ciomaiel) ur k. an*, •iaéarauaé. raa Aarhim J.-. 
?'* et Aima* Cïrouzet. i'Jt au*, rattaataauae. c..ur Wi • a*Mili 
]L — rYaaeoia Jaa**enr. 33 m, , teinltiriee me l i t w 
S u a n cour Hrnard. 1 et Paiatyi* Catrl. M ajut, ,,, u-
bleaaa. rtw B**ae-Ma*ure. '.«• — Altr,.! Drii,rr»li-. .'1 
«as. rentrear, me de l'Oinuaclei 44 et L.Miise Be^^ia. S9 
aos. ourdtaaeuar. rue ri* rOmmelet. impasse Ba4.;ee. 41 
— Jean-Baptiate llermau. 21 aa*. rn,-e.amcirit. me de 
Lannoy. pour aoTaval, 3o M Hélène Sacra. v'I .ni . naa* 
bleuse. rue aW Lannov. eaur Be\aral. Ht 

Ciratian Caaaettr. ttana, imiÉlluna, rat, boulevard de 
Strasbourg cl Julie Bnlabae. '24 ans. vi*ileu»e. rue de la 
Vigne, cour Deiceurt. 4. — RJcbard de Bo. 

Dès deux heures at.demie de hombredx ci-
toa/ern» se trou Tarent -au xewflei-votiti. 

A trots fteua»»e>et marnât, lotoartetre^sasmataxai. 
nmtcrji, runaesé rea..U»ta : la tau»»n,a jnn^ 
nabipale, la-olioralo. le* inviU-.i (Mniugem, le. 

Les v o l s au ctmetière. — Samedi rïor*-
nlejr, n n e dameôVe la ville fit l'acqu+sltloa 
«latrie conroiirU) etcft i i i beiKfttet et ottitr-

- . * « a «•> et*rt»a»ça>iit « 1 1 » dépeacr ce* 
conseil nutolclDat la Société des Trotiiiiotte» ' Obyto stsrVai toir*a- d'un pareut dans la 

- g r u m e allée, du cimetière. 
; Le inarcnaïul s'acntUtta. consc ienc leu-
seoteau de sa miss ion . Qr, hier apréa-
raidi, vers trois heures, en allant au ci
met ière , la dame constata, la disparition 
d* la conrorme et du banquet. Bile fit sa 
déclaration au directeur du cimetière, 
ma i s ce dernier, comme toujours, déclara 
nfavoir r iea v u . 

Ko présence de c e nouveau' vol, nous 
ne pouvons nous e.npècher de dire que 

v ces choses s e produisent un peu trop trô-
q u e m m e n t a u uimetière. Une stirveillan-

: c e u n peu plus active ne nuirait certes 
F p a s . 

da cavalerlt', et avant eeile-oi une déMuaHUa 
d* Parti ouvrier. 

Surtout le parcours*la ooptilation an preae 
st»t Dirar constater, une lot* Je phis. sue los 
socialistes avaient an ceeor; le sen uent Se-
lai patrie, aa même titra-ot peut être întausc 
qaose» rnlnmniatsnns 

Au.cimetiàro la musique municipale joua , 
ua air ftinèbrc. 

Aussitôt aprea le citoyen Adolplie Roy,pro
nonça le discours suivant : 

c La Société des Anciens MiUuurcsdu Parti 
ouvrier Français a chaque annoe, l'impérieux . 
devoir de venir rendre nommage aux soldats 
morts pour la Patrie et déposer cette e n -
roane au pied de oc munuinont. 

» Si modeste que soit cetto couronne, elle 
est offerte du plus profond do notre coàur. ' 
c'est la troisième fois que nousnous trouvons, 
ici devant ce» noms gravés à jamais dans 
le marbre el nous constatons avec un legi- ' 
Urne orgueil que ceux qui les portaient 
étaient, comme nous tous présents a cette cé
rémonie du Prolétariat. De ce Prolétariat si 
vivaco qui toujours a su et saura toujours 
vereer pour la Patrie son sang le plus géné
reux I 

> Ah t citoyens, qui donc oserait dire que les 
tablettes du Prolétariat ne font pas resplen
dir les exemptes de la plus grande abnéga
tion ? Et quand le drapeau appelle ses en
fants, que ce soit pour le champ de bataille 
ou pour la caserne, ne répondent-ils pas : 
Présent! I ls abandonnent les champs. Us 
quittent les usines pour aller endosser 1 ani-
lonno, se serrer coudes à coudes pour l'exer
cice ou pour faire face au danger. • 

> Ce n est donc pas dans les rangs dos (Ils 
du peuple que se trouvent les vendus ou ceux 
qui sont à vendre ! ceux-là encombrent les 
hors du rang, ils elincelloat.de chamarurcs 
en attendant que par calcul, par incurie, par 
incapacité ou par trahison ils livrent la 
France à l'ennemi. 

» Voilà l'idée qui germe au coeur du tra
vailleur toujours prêt à so sacrilior pour son 
pays.... Ne notre étendons pas sur ce point 
car cela nong amènerait fatalement à porter 
ua oncrgtquo coup de bistouri dans la gan
grène dont souffre la France I Nous disons 
notre chèro Ftence, car elle tient plus aux 
ciaurs des prolétaires qu'aux vis.-eres d'argent 
qui font mouvoir les capitalistes, qui ont 
leurs intérêts en Franco, en Russie, en Espa-
gne, en Chine, en Turquie et uiérac jusqu'en 
Pologne. 

(Camarades, vous savez tous que nos aspi
rations économiques n'impliquent nullement 
ht suppression de la Patrie. Haussons donc 
les épaules lorsque nous nou*voyons traiter 
du sans Patrie par ceux-là memesqui on ont 
trop. Pour nous, use seule suffit? 

t Citoyens, assoeiés dans une commune 
vénération pour ceex qui sont morts p«K»r 
cette patrie qui est la néire, les anciens mili
taires du Parti ouvrier Frairrat» a tressent 
un chaleureux remerciement aux Sociétés 
qui ont bien voulu prêter leur gracieux con
cours, ainsi qu'à tous les aniiiilanlg 

»* F.t à vous, frères tombés en combattant. 
Adieu I puisse votre oamrrpie mrllro au ottacr 
«es générations Un tir, s le» mates vertus qui 
•ont i apanagu Aie travailleurs, *-, 

Ce imc.ours produisit une Impression. 
amoMvantn. 

Emottvanr* ;in p.ûnt que nous avons en-
tenilu îles adversaires connus dêc.Iaror que le 
socialisme <i se» adeptes êlaieet ealom-

l'n lion point a ceux qui ont .cil cette fran-
Bissv 

A l'année 

MHEZ-YOUS à HIHT TOBIM 
tr niiiii r*a la' oaaîlaiii/ ém 

U M eeseW • * • 3 3 f S . _ a». ar»r« 
. X TMlXmtaMa» 

TOURCOING 

DaabarlMru s. X ans, tisserand, rue t.e Lan no 
ndaot. 8 et Zo* aert«lcr. m aua. (.lou*. tua < 
malaona Gérard. 

François B-tueimps, 2G aaa. aaprt-tcur, nu Braamar 
ebais, marsfta* Freu.at.1 et Ange Je Seghers. 33 bambro< 
chausc. rue des Longues- Hai.-s, cour IJhondt. 2 — Léo 
oard Boslvn, 2i ans, dovnr t̂irrne. me W«grtm, 14 « 
BU«cbe licllin, 20 aos. ménagère, à Neuville-en-Ferram 
— Au|fUi.t» Rajaratag, 26 »••, f m ployé de Aramntv. m 
Dattb»atoa. 1M «t Jeas*« D«Uela»e, * 
de rAaatloic. 18 

aaa. taille aaa. rae 

C R O I X 
BfanlfeataUoB ai a Parti sntvrlrr aai r ime. 

Uerr — Hier, la manifestatien organisée 

6ar les. Anciens militaicca du Parti ouvrier 
•ançaia a eu tout le succès que l'on en espé

rait. 

Une fête au Casino. — l.a fédération 
des soc ié tés d'ancien» mil i taires de 
Timrroiiijf n tl.nMiê bier an Casino un 
lOiiffri-tonfôrci ioc, offert aux membres 
.U l i f - e t honoraires et à leurs ramilles. 

La fête a débuté, par une causer ie de 
M -MN. professeur d'histoire ait lycéo do 
Tourcoing. I.'auditoire assez nombreux a 
fort «oûiê la conférence de M. s i x qui 
portait sur la conquête dn Soudan Fran
çais . 

l.a partie concert, qui comprenait c o 
médies , cttansoua ot monologues , a été 
éga lement des mieux rendues . 

l.a soirée s'est t erminée parune saute 
rie qui s'est prolongée fort avant dans la 
ssiréc. 

Accidenl de vo i ture . — Samedi soir, 
vers six heures, un tombereau charjré 
de charbon et uoparteiiaiit à M. Jonvil le, 
passai! rue de Koubaix, lorsqu'arrlvé e n 
Race lo numéro «9G, le cheval gl issa et fit 
une chuie . 

U entraîna le tombeau dont le» bran
cards se brisèrent. L'attelage versa com
plètement et la charge de charbon se 
répandit sur la chaussée . 

Par suite de cet accidenl, la circulation 
d e s t ramways a été interrompue pendant 
un quart d'heure en cet endroit. 

Arrestation. — La police a arrêté hier 
le n o m m é Médard Tanchon, charbonnier 
demeurant à Tourcoing. 

Tanchon. qui était ivre, a injurié l e s 
agents et s'est livré sur eux i 4 e s vio
lences. 

Il sera transféré à Lille aujourd'hui. 

RESTITUTION ANONYME 
On lit dans le Figaro : 
Ou Ut <Jan3 u n coin perdu de l'Officiel 

qu'une restitution a n o n y m e à l'Ktat, de 
cent c inquante francs, a été faite à la 
trésorerie générale de Lille. 

t Restitution a n o n y m e à l 'état 1 » Voilà 
une chose que nos mœurs ne compren
nent plus r A un particulier... encore. 
Mais à l'Ktat?... 

Evidemment, si près de la frontière 
belge, U s'agit d'un brave homme qui 
aura passé en contrebande, une fols ou 
deux en sa vie, des cigares ou des d e n 
telles. Il a cherché dans les registres de 
la douane ce qu'il aurait dû payer a telle 
ou telle époque, el il a versé la s o m m e 
équivalente pour libérer sa consc ienc '. 

C'est beau et rare. 
Nous avons connu un ancien a m b a s 

sadeur d'Autriche, très grand se igneur e t 
très catholique, qui, par testamcnt . légua 
au gouvernement autrichien une s o m m e 
de trente mille francs environ, pour l' in
demniser de l'abus qu'il avait pu faire, 
dans sa carrière diplomatique, du droit 
de non-vis i te de-douane. 

Expuls ion.— Un sieur Bernard Vanky-
ckevursel. journalier, qui était venu hier 
à 1. il le. bien qu'ctani l'objet d'un arrêté 
d'eqpulslon, a été arrêté par de» agents 
de police du 1er arrondissement et c o n 
duit devant M. le commissa ire Thilliard, 
qni l'a déféré au parquet. 

Suppression d'une recette auxi l ia ire 
dee Postes , — Par décis ion du sous-se 
crétaire d'Klat des postes et té légraphes 
en dai«du 25 octobre 1&>8, e s t supprimée 
à partir du 1er novembre lttlM la recette 
auxiliaire urbaine des postes fonction
nant à Llllo, rue ( iambetta, 810, s o u s la 
dénominat ion de Lille C. 

Acte de probité. 
"Wirr de train à la u 

at. Mazy, conduc-
garm. d e Lille, a trouvé, 

samedi soir, anr le quai de la gare, un 
por te -monnai* contenant .-"XM francs, 

.eoaaiposés dB deux bil lets de banque de 
Uxi francs et de A Crânes de monna ie . 

n s'est empressé de le porter au bureau 
'des objets trouvés, où son propriétaire 
pourra le réclamer. 

Les chauffoirs publios. — Une atiieue, 
placardée sur les murs de la ville, lufor-
me que les chauffons seront ouverts au 
public, a partir du 1er novembre, de s ix 
ueureat iu soir à s ix heures du matin, 
dans les locaux c i -après dés ignés : 

. Rne de la Yiauel le . numéro» » » U ; 
Rue .saint-sauveur, u' S3, Impasse de 

l'Kglise ; 
Rue Ltittln, anc ienne Ecole munic i 

pale ; 
Façade de l'Esplanade, n* 50. 
Bourses Wlcar . — Le concours pour la 

collation d'une Bourse à un architecte 
s'duvrlra. à Lille, le lundi a i novembre 
ts.»s, • y heures du matin, ù l'Ecole des 
Heaux-Ails . 

Les Hourses fondées par le Chevalier 
Wical donnent droit penclaiil imalre a n -
iico» cu4isectuives, a une pens ion de 
l.uoo fr. pur un et à un logement à l lome. 

Le i .onseU Municipal île Lille accorde, 
à titre de supplément aux Bourses un 
su side annuel de Hoo francs el une i n 
demnité de route Uxée à ;tuo francs. 

L e s Candidats doivent envoyer au Pré
s ident de la Société des Sc iences , k l 'Hô-
tei-Ue-Ville, à Lille, avant le 14 N o 
vembre : 

1- L'extrait de leur acte de naissance , 
pour prouver qu'ils sont nés à Lille e l 
qu'ils ont moins de trente-c inq ans au 
m o m e n t de l'ouverture du Concours.. 

2' Les pièces établissant qu'ils sont l i 
bérés de leurs obligations e n v e r s . l e s er 
vice militaire actif, en France ; 

3° Un certificat de moralité et de bon
ne conduite délivré par les professeurs 
ou par les commiss ions des écoles d'où 
ils sortant ; 

4' L'engagement, pour le cas où la 
Bourse leur serait conférée, de se c o n 
former aux prescriptions du règlement , 
conuernant l es obligations des p e n s i o n 
naires. 

Ils doivent se soumettre , en outre, à 
l 'examen du Jury, à l'Ecole des Beaux-
Arts. 

Une partie ausai importante- qu» pos-
sibie-des étudea e t o e s trsrvauaj eaéeutéa-
liar • n*. 

l i e s martyrs d e l a l iberté . — Nous rap-
I e lons que la société d e Libre-pensée 
; o c u l i s t e t Les. Droits <lc l 'Homme » s e 
rendra demain en corps, au cimetière d e 
l"£st. nour y déposer u n e couronne à la 
raétnorre des martyrs de la Liberté. 

Tous les social isais et l ibres-penseurs 
sont inv i tés à se joindre au cortège. 

HeiKiez-vous à 3 hettres ifï précises, 
rue des Guinguet tes , Ot!. s iège de la. so
ciété a L e s Droits de l 'Homme. > 

LE NORD 
AIIHONDISSEMKHT DE DOUAI 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE DOUil 
Dans sa dernière audience le tribunal cor

rectionnel à prononcé les condamnations 
suivantes : 

Kxpala*. — Un nommé Pierre Sfasset, su
jet belge, est rentre en France, après avoir 
été expulsé ; il a mordu aux mains M. Belle, 
cultivateur a Hornaing, requis pour prêter 
main-forte au gendarme. Masset attrappe 3 
mois cl un jour. 

C , n , aie r a n l a n a . — Q u a t r e m o i s et 50 fr. 
d'amende à Charles Lageon. 19 aaa. Journa
lier à Douai, potrr avoir porté, au sieur Caar-
lel, un coup de couteau qui lui a traversé Ui 
main. « Il m'a lancé un coup de poing sur le 
ne», n dit Lageon pour sa défense. 

• « a i » , — Eugénie Flamant, 23 ans, fille 
soumise, ne. vil que du produit de la prosti
tution sur la voie publique, rue Bertgaud, 
place Carnot, et place du Bariet, sous la 
protection de Guidon. Eugénie Flament ré
colte a mois de prison el son protecteur un 
mois. 

Oanaaua « t M » — » IIS, — 3 UlOtS a PiOIT» 
Dawcz, qui fait défaut, pour coups el bles«* 
sures, à Flines-lez-Raclies, sur la itersonne 
<ie non beau-frère qui a été frappé, entre le 
front et la tempe gauebe, d'un violent coup 
de" couteau. 

— Henn Dagimont. 35 ans, marinier, né a 
Mortagnc, avait reçuen dépôt,de son patron, 
M. Henri Blondeau, nne sommede 500 francs 
pour conduire un haU'ati. A. Corbeliem, il a 
abandonné son bateau après avoir battu sa 
femme. U a dépensé en orsies une somme de 
230 fr. Ce bel exploit lui vaut 2 mois de pri
son. 

— » • • > • m* laaj—a,a. — M. Bernard, en 
entrant dans un estaminet de Majxhienne», 
a dit : Oui, nous aurons l'hospice a Mar-
chieunes, quoi qu'on en est dit. 

M. ('.appelle a dit : Celui qui a dit cela est 
un imbécile, celui qui le répète est un c... 

De la une discussion nu cours de laquelle 
M. Bernard aurait porté un ooap 4 M. Ca-
pelle. Dans une audience de vacation, cette 
alfaire a été jugée. 

91. Cappelle, poursuivi pour injures envers 
M. Bernard, est condamné aîto fr. d'amende 
et 30 (r. de dommages-intérêt» envers la par
tie civile. 

Vrauaate. — L'administration des conlribia-
liens Indirectes fait poursuivre le sieurUscar 
Cotrand, de SainBltin-en-WeBaes, pour avoir 
colporté, dans- la commune d'Ksqtierchla, 
huit sacs do tabac, dit de Moravie, formant 
un poids total de abo kilo*. -

Cotrand,dit Léger, interroge, déclare qu'il 
ne peut pasot ne veut pas dira pour le compte 
de qui il faisait la fraude, ni où il transpor
tail la laiui.-

St*. cents francs d"amonde et confiscalien 
du tabac saisi, de la voiture et da cheval. 

ARUONOISaatMKItT DK VALES'CIES'NES 
AAAI a. a ,»sj i i i H l m a*- l 'aMplSal . — I / a d -

iBinistralioa voudrait-elle nous dire pour
quoi les malheureux, ne pourront pas encore, 
cet hiver, s'abriter dasje cet établisse ment ? 

Cependant les travaux sonttermines. Il est 
vrai qu'a maintes rejtriscs on en a retardé 

inexécution, en as convoquant par la com
mission compétente. 

Bien que tout soit construit coaftwuftiiatU 
au plan des architecte» et au c tliier de» 
otiarttos, on refuse de procéder à la réception 
définitive il.-s travaux. 

En un mol.oncbor.-he. par tousleS moyen*, 
à gnitner du temps, aliu de faire de l'inaugu
ration de l'ht'ipital tttv tremplin électoral. 

La manicîpalit* coiripri'.nil sî bien que ses 
jours sont comptés qu'elle rtrerebe a se fîiire 
une bruyante ré laine pour le prochain scru
tin communal, mais peine inutile. 

lies ina'iiuiivris. dont les inaiBeureuji vont 
êlro victimes, s» proilteronl pas a leurs cau
teleux auteurs. 

l'ii clrctctir* 
ARHONDISSKMKNT l>B l'.AMBKAI 

( M N B R t l — Pr , r jnr« a>a>I!aUawat. — De
puis quelque temps, le quartier de la gare et 
du la routo de Solesmes est en- émoi. Voici 
pourquoi. Il y a environ un an st. Dron était 
venu implanter dans cette agglomération in
dustrielle une petUc fabrique pour la com
pression de la poussière df chicorée mise 
ainsi en grains par un procédé paiticulier 
Ayant subi un sinistre, il y a six mois. M. 
Dron put s» réinstaller, grâce à certains con
cours, dans une forme située à cent mètres 
de la propriété de M. Bersez, maire de Cam
brai. 

Or, il y a quelques jours, juelle ne fut pns 
la surprise de l'honorable fabricant de reco-
voir la visite de dame police venant lui si-
guiller que l'odeur (sic) dégagée par son éta
blissement pouvait nuire considérablement 
k la santé des plantes et des arbres \ 

Devant d'aussi spécieuses objections, M. 
Droit lit circuler dans tout le quartier une pé
tition disant qu'aucune mauvaise odë«r 
n'était répandue dans l'atmosphère de part 

, celle petite fabrication de chicorée. Ladite 
pétition fut signée a l'unanimité, moins deux 
personnes. 

elle protestation énergique Ht appeler le 
fabricant chei le commissaire de polie . où 

«n uMaWUat» tet posé ta M. D m . Osv lut 
parla d'installation défectueuse et autre» mille 
raaateas.pui» on lie menaça de l a justiee d* 
paix, mais cette menace ne fut pas aaécatée. 
Depuis, la sous-préfecture s'en mêle et 1* 
gendarmerie voyage. 

Peur peu que ce système dlntimldatiPt 
continue, les malheureux ouvriers employât 
à la fabrication vont se trouver sans jucum) 
ressource sur le pavé à l'approche de l'Hiver, 
Et dt«e, que d» graades fabriques do ckiceeés 
se trouvent dans le voisinageej, que l'autoritl 
• 'a pas le nerf olphalique agacé par l'odeut 
qu'elles dégagent ! 

Espérons que M.Bersei.ayantpromis avant 
les élection» de protéger las travailleurs, n* 
faillira pas a aa parois et que pour un» ques
tion vulgaire de voisinage, une dizaine d'où 
vriers ne seront pas plonges dans la miser»" 
Nul doute pour noua qu'il ne fasse comme t* 
roi de Prusse Frédéric-le-Grand, dans la fabif 
du meunier sans souci. 

Un habitant du quartier. 

TENTATIVE DE MEURTRE A BUS1GNY 
Le sieur Amand Uardbuin, 39 ans, gardi 

forestier, a reçu, jeudi soir, un coup de fusil 
tiré d'une haie. L'agresseur prit aussitôt hf 
fuite. 

Hardbuin a reçu la charge dans le bras et 
dans le bas-ventre. Son état est grave. 

Os croit a un» vengeance de braconnier 
Les gardes Derlyet H'ardhuin avaient arréU 
cas jours derniers un braconnier qui fat con
damne a deax mois de prison et 50 traînât 
d'amende. 

Docteur FBUCHfcRE, médecin-spéc.a-
l lste, dé la Faculté de Paris, 21. Parvl» 
Saint-Maurice, près la gare, Lille. 

Consultations de 1 heure ira a 4 heures. 
n. o. — 7058. 

l a WUmo» PratJqM 

geure humain. 
Uraia PEISRE, 

JaVmor. turittuutu et de rAcméUmt, 
de Mé&eoma. 

C'est le desiderata Ju célèbre et savant me-
decin que la Médecine Pratique Illustrée, re
vue mensuelle d'hygiène et de médecine, s* 
propose de réaliser. EH» comblera ainsi ua 
vide dans la littérature médicale, n est en 
effet absolument indiscutable aujourd'hui 
que la Médecine et l'Hygiène sont de toute» 
les sciences, celles qui intéressent le plus 
généralement, parce que d'abord elles résu
ment presque toutes les antres et qu'ensuite 
elles ont le grand avantage de nous prie :rer 
la triple satisfaction, de connaître les pbéne— 
mêmes de la vie, de nous apprendrea conser
ver la santé et a soulager nos maux. 

La Médecine Pratique Illustrée sera tou
jours rédigée en vu» de rendre plus accessi
ble le résumé de toutes les connaissances 
nécessaires au malade et à son entourage. 
Aussi les articles insérés dans son derniei 
numéro, que nous avons sons les yeux, sont 
écrits d'un style clair, précis, élémentaire el 
sont d'une lecture facile et attrayante, i ls 
sont de plus, tels ceux sur la Goûte, le Bhu-
matisme, la Tuberculose, la^Surdité, les ma
ladie» de l'Estomac, la Calvitie, etc., très 
complets et très au courant des découverte* 
les plus récentes - celtes-la mésne qui per» 
mettent d» guérir radicalement les maladies. 

La Médecine Pratique Iltustrée étudiera 
successivement, en restant toujours ttdètc » 
son programme, les maladies les ulaut com
munes el apprendra ainsi à chacun les dnrat 
gers qui le uiunacent el les moyens de s» 
Kuérir rapidement sans déplacement- et a peu 
3e frais. Un numéro de la. Médecine Prati iaf 
Illustré* est envoyé gratuitement à loutap^r 

. _ . e n a fait la dcnvmde au Directeur, 
HZ. houlovard Roehechourt, U Paria. (AI). 

so nue quit 
rt». hotilev 
:t fr. fiarant. 

Pierre FIDEhT 

CiiniîfUB dn IV i . DELA7TRS 
ACCOUCHEUR OE LA AMTCRNITE BQUCICAUT 
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COVMljJ.T « r i o \ * «S».*X«JIT4'J* le. mardi, 

iuu.lt cl samedi, a •> lai»ru» 
8 1 , rue de foureoing IMH'UMX 
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BÉIAN«â!S0« 
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DARTRES 
| rUIES .« Usu n u 

ECZÉMAS 
SuU|MMtl itnujiii' 

vEAU PRroiEUSS 
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OES. MltLinS D'ATTESTATSWS 0E CtltRISON 
laa »i,iD4Mpir GerrmpaadaMa**t„*l air. adreart», : 

r i ianaam, DEPENSIER, a EODEN. 
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et t .ui l lemiu, rue des Preuves, à biouitaiK 
chez M. G. V:u»s*eur, N- «3, rue du Grant* 
Chemin. 

Dépota Tourcoing, pharmacie Brurreatt, 

Le Gérant , Jeati P I O T E I X . 

Lille. — Imprimerie de YligalUé. 
as. Rue de Pives. M. 

rra 

L E S 

DEUX COSSES 
PIERRE DEC0URCELLE 

T R O I S I È M E P A R T I E 

LE TRAIT-O'UWION 

X V I I 
LE SACRIFICE DE CLAUDINET 

— Oui ! Et t u v o l s , e x a c t à l 'heure , 
l u a s à m e par ler? 

— T o u t j u s t e , A u g u s t e . 
Et c o m m e s o n inter locmteur m o n 

t a i t de l 'œil Zépl iyr lne . . . 
Madame e s t m a largue .' d i t s i m -

ytetnent P a n b u f l e . . . 
T u e s m a r i é ! Qu'es t - ce q u e v a 

!§•> s œ u r » reprit l 'autre. . . B o n 
té. . . 

n n e t o u r n a i e s y e u x v e r » l» 
v e n u , s a n s le v o i r s a u s d t m -

' ne répondi t r i»n, et s e s ï è -
' r^at i marmotter... 

— E l l e n'est p a s ea train c e so ir . 'dit 
P a n o u f l e . . . E l l e a perdu u n parent . . . 
K s d o n c , ça s e r a - t - i l l o n g ta par t i e? 

— V e u x - t u q u e je la l â c h e ? 
— P a s l a pe ine ! t e s partenaires se 

d e m a n d e r a i e n t . p o u r q u o i ! N o u s a l l o n s 
c a u s e r l à - b a s . . . R e s t e là , Zéphyr ine , 
je v a i s j u s q u ' a u b i l lard . . . 

I l s e l eva et s'en a l l a avec s o n inter
l o c u t e u r à l 'antre borat du la s a l l e , on 
l a q u e u e e n m a i n , a u t o u t d'un bi l lard 
g r a i s s e u x , t o u r n a i e n t t ro i s j e u n e s 
g e n s . 

— C e s . - à to i , ï ' o l y t e , dit l 'un d'eux 
a u c o m p a g n o n d e Panouf le . . . 

Ce lu i - c i s 'a longa a u s s i t ô t et p o u s s a 
la q u e u e de b i l lard a v e c u n e sûreté de 
m a i n q u i révé la i t de l o n g u e s é t u d e s . . . 

P o i y t e «ta i t « e frère d a l a fille s o u -
, sntae <Je 1» rae de la Glac ière q u e ce 
' sotr-ISt m ê m e Panouf l e recommandait 
à L a L i m a c e . 

Il o u b l i a i t , par e x e m p l e , de dire à 
c e l u i - c i , a a m o m e n t o ù i l l ' envoya i t à 
l a reetoerene d u d t t Pofy te , q u e l' inté-
i — u s a jeooB t o i s t s w ava i t reçu da*o* 
la j o u r n é e u n e let tre d a n s l a q u e l l e fl 
l u i d o n n a i t r e n d e z - v o u s p o u r le s o i r 
â t a » r é t a b l i s s e m e n t où 11 v e n a i t 4 e l e 
rencontre» . 

La L i m a c e « e poarvait Cane , d'att-
c u n e m a n i è r e mettre la m a i n s u r P o 
i y t e , q u e P a n o u f l e é ta i t cer ta in , a u 
contra ire , de trouver fidèle a u pos te . 

On v o i t q u e le p l a n d u b e l I s i d o r e 
ava i t é té , j u s q u e d a n s s e s p l u s pe t i t s 
t ^ ' f e f t S a a y * <± exéc t i i é .par ttft b a -

Mais r e t o u r n o n s à s o n nouveJ «/ïb-
lyte . 

E l e v é d a n s le \ i ce et pour le c r i m e , 
ce s i n i s t r e gredin , de v i n g t a n s à 
pe ina , a v a i t déjà train o d a n s t o u t e s 
l e s p r i s o n s , était d e s c e n d u d a n s t o u 
t e s l e s i g n o m i n i e s , et n'avait v é c u 
j u s q u ' i c i q u e par le vol ou par la pros
t i tut ion de s e s maîtresse* . -

STais il n'avait pas encore a s s a s 
s i n é . 

C'était là u n e h u m i l i a t i o n pour lu i . 
Il s e vanta i t à s e s c a m a r a d e s de 

c r i m e s i m a g i n a i r e s , fanfaronnades 
•tont c e u x - c i n'étaient pas d u p e s , et il 
en a m b i t i o n n a i t u n vér i table q u i lui 
c o n q u i t enfin c e prest ige du. meurtre 
après l eque l il soup ira i t . 

— Q u a r a n t e - h u i t , quarante-neuf , 
c i n q u a n t e !... cr ia - t - i l , t e r m i n a n t sa 
sér ie de c a r a m b o l a g e s . E n f o n c é s l e s 
a u i r e s c o n t i n u e z s a n s m o i !... 

E t i l revint s 'asseo ir a u p r è s de P a 
n o u f l e . 

— J e l e s s i r o s s é s d i t - i l . 
P u i s , p r e n a n t u n a ie p l u s sér ieux : 
— C'était p o u r u n c o u p , h e i n ? 
— 0 » i ! 
— E n b i e n ? . . . 
— E h b i e n ! s i t u e s u n h o m m e à ne 

p a s renàc i er , i l y a peut-titre gras ! 
— C e s t d o n c b o n ? 
— O t U . 
— E s t - c e q u ' o n a b e s o i n d'un surrn 

M U y a l ler t 
— S û r !... 
— O h I ce t te c h a n c e ! Je v a i s d o n c 

d é b u t e r !.. 
— V o i c i l'affaire. E c o u t e b i e n ! Si ça 

t » c o n v i e n t c'est p o u r t o u t de s o t t e . 
A l o r s , t o u t b a s , Panouf l e l u i di t ta 

c h o s e , u n vol a v e c effraction, e sca 

lade. . . d e s let tres à effaroucher, s'il y 
avai t m o y e n . 

— Et le s u r i n ?.. T u n'en parle pas . 
— U n m o u t a r d , c e l u i g u i a l e s l e t tres 

qu'i l faudra s u p p r i m e r , pour avoir l e s 
rafiots d'abord, et e n s u i t e pour qu'i l 
ne ja sp ine pas s u r le c o m p t e à B i b i ! 

— Il en s a i t d o n c l o n g ? 
— A s s e z l o n g pour déranger Chariot 

si le c u r i e u x était a u c o u r a n t ! T u 
c o m p r e n d s il n'y a pas à renâcler . . . Il 
faut qu'i l y passe . .)'ai pas e n v i e d'être 
gerbe pour avo ir tan du s e n t i m e n t . 

— Tu es d o n c sûr qu'i l d o i t j a s p i -
ner ? 

— D a n s le doute , a dit le. s a g e , ab-
s i n t h e - t o i , m a i s ne t 'abst iens pas . 

— O h ! ce Panouf le , que l m e c ! A h ! 
je c o m p r e n d s q u e l e s f e m m e s te go
bent . Quand donc serai-je à ta h a u 
t e u r ? 

— Il y a u n c o m m e n c e m e n t à t o u t . 
Et ce c o m m e n c e m e n t , Je te l 'apporte ! 
Ça te w - t - i l ? 

— C a m e v a l c o n c l u t le pâle v o y o u . 
— E h b i e n ! je file a v e c m a b o u r 

g e o i s e . E l l e fera le gue t . . . S o r s d' ici 
u n i n s t a n t après n o u s et rat trape-noue 
au bureau d e s t r a m w a y s de la p lace 
d'Italie . . . 

— Qpest d i t ! . . . 
Panouf l e p a y a l e s c o n s o m m a t i o n s et 

s o r t i f a V e c Zéphyr ine . 
Il n e s 'occupa po int d'el le , la l a i s 

sant à s e s p e n s é e s , t o u t o c c u p é de» 
d é t a i l s de l 'expédi t ion q u i c o m m e n 
çait . 

S u r la p lace d'Ital ie , P o i y t e l e s re 
jo ign i t . 

— C'est u n a m l n c h e q u i v i e n t ave». 

n o u s , Zéphyr ine , iflt Panouf l e . S o i s 
aimable. 

Il lu i serra le b r a s v i o l e m m e n t : 
E l l e s o u r i t a u n o u v e a u v e n u , m a i s 

i l s n 'eurent pas le t e m p s de causer , 
l ' o m n i b u s I v r y - l e s - H a l l e s s'arrêtait 
au b u r e a u . . . 

— N o u s p r e n d r o n s la c o r r e s p o n d a n 
ce , et au Chàte le t n o u s g r i m p e r o n s 
d a n s B a s t i l l e - P l a c e - W a g r a m , di t Pa
noufle. 

— M o u t o n s sur l ' impér ia le , c'est 
p l u s g a i ! . . . proposa P o i y t e . . . D e là-
h a u t , on voi t l ' intér ieur des. apparte
m e n t s . . . Ça peut d o n n e r parfois de 
b o n n e s idées . . . N'est -ce pas , m a d a m e ? 
ajouta- t - i l avec u n sour i re aiuiaij le à 
r e d r e s s e de la « dame.» de s o n a m i . 

L e s d e u x h o m m e s s ' Insta l lèrent , en 
effet, s u r l ' impériale*,après avo ir v u 
Z é p h y r i n e s 'enfouir a u fond d u v é h i 
c u l e . 

C'était l e dernier o m n i b u s , * celui ' 
d e s théâtres », c o m m e d i s e n t l e s h a 
b i t u é s . 

A u Chà .e l e t , pour le c h a n g e m e n t de 
vo i ture , 1 fa l lut révei l ler la g r o s s e 
e m m e quU, bercée p a r l e s c a h o t s d e l à 
vo i ture , s'était a s s o u p i e p e n d a n t le 
trajet. . . 

A u x e n v i r o n s du pare M o n c o a n , le 
tr io m i t p ied à terre. 

I l s r e m o n t è r e n t t r a n q u i l l e m e n t 1» 
r u e M o n c e a u , l a rue de C o u r c e l l e s , t r a -
versa i t f ave tuse V a a D y c k , p r e s q u e 
d é s e r t e à cet te heure a v a n c é e de la 
n u i t . 

A c h a q u e detotrr. t l» s'arrêtaient 
n é a n m o i n s , regardant s i q u e l q u e pas~ 
a a a t attarde a s suGgtasait pas derrlèr»> 

— A i n s i , d i t P a n o u f l e , t u a s b i e n t o n 
c o m p r i s ? N o u s v o i l à arrivé». 

— N o u s s o m m e s parés , répondit P » 
lyte . A l l o n s ! . . . 

— T u y e s , Z é p h y r i n e ? 
— J'y s u i s , rép l iqua ce l l e - c i , s e m 

b l a n t revenir à e l l e - m ê m e c l repten'lrsî 
s o n sang-fro id , v. 

— T u v o i s le n,aatroquet , là , au c o i a . 
D é p ê c h e - t o i , i l s e pré . a r e à fermer. . . 
La m a i s o n en c o n s t r u c t i o n est c Ile 
o ù est a c c r o c h é e u n e . «« terne , ce l l e 
d e s d é m o l i t i o n s . . . Va v i te o c c u p e r I» 
gard ien ! 

Zéphyr ine s 'avança s e u l e , t a n d i s qua 
l e s d e u x h o m m e s se d i s s i m u l a i nt 
d a n s l 'angle d'une porta cochère , s i 
l e n c i e u x . 

E l l e s'approcUa de l a a a l i s s a d e on 
p l a n c h e s qu i f-rokait Uvefcantier îles». 

. m a i s o n en cunstsMolion, et la longea 
jusqu 'à l 'endroi t o& l 'absence ti;uà>» 
p l a n c h e formait u n e sorte de porte. 

EUe je ta u n c o u n d'usil, pa*v ce l l e c«a-
verture . . . 

Entre l e s îr iueai i ies q u i d e v a i t * ! 
former le rrr ffr etwansnei «M a w f e 
s o l n u , u n vie i l h o m m e é%a4«a«croij!>i 
d e v a n t un petit feu dfc c h a r b o n s . 

— D i t e s donc*, m o n s i e u r , fit Zéplif-
t r i n e pènéteaa* ita^ièe-là», w n l e z - v i m a 

m e persteU*». d « t a s secfiitu •**>*; ua i « u 
à votre feu?. . . 

L ' h o m m e leva )» tête a v e » u a e otr 
ta ine i n q u i é t u d e . En v o y a n t une nia*' 
m e il parut se rassure i t 

— Oui , lit-il a u b o u t .d'une s e c o n d e 
d* hés i ta t i on . . . 

* ' • • J î ' n - ' 
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